
REUNION EXTRAORDINAIRE 

DES MINISTRES DES AFFAIRES ETRANGERES 

DU "DIALOGUE 5+5" 

CONCLUSIONS DE LA PRESIDENCE 

(Saint-Symphorien-le-Château, 30 octobre 2003) 

Les ministres des Affaires étrangères des Etats membres du "Dialogue 5+5" ont tenu une 

réunion extraordinaire les 29 et 30 octobre 2003 au Château d'Esclimont, conformément à la 

décision prise lors de leur dernière réunion annuelle, les 9 et 10 avril 2003 à Sainte-Maxime. 

La France retient, en tant que pays hôte, les conclusions suivantes de cette rencontre 

ministérielle. 

Celle-ci avait deux objectifs : 

- débattre des évolutions régionales et de leurs conséquences sur la Méditerranée occidentale, 

- contribuer à la préparation du premier Sommet des chefs d'Etat et de gouvernement du 

Dialogue 5+5 qui se tiendra à Tunis les 5 et 6 décembre 2003. 

Concernant les évolutions régionales : 

- Les dix ministres sont vivement préoccupés face à l'évolution de la situation en Irak et au 

Proche-Orient. Ils s'engagent à œuvrer pour que la communauté internationale soit unie, mobilisée et 

en initiative pour traiter et résoudre ces crises qui représentent des défis majeurs pour la stabilité de 

l'ensemble de la région méditerranéenne. 

- Les Etats membres du Dialogue 5+5 sont favorables à une mobilisation forte et unie de la 

communauté internationale au profit de l'Irak. Après l'adoption de la résolution 1511, ils entendent 

soutenir la reconstruction politique et économique de l'Irak, qui nécessite un environnement adéquat 

en matière de sécurité, un rôle central des Nations unies, un transfert rapide de souveraineté vers les 

Irakiens, accompagné d'un transfert progressif de l'autorité effective vers les instances irakiennes. 

Dans ce contexte, les ministres considèrent qu'il est de la plus haute importance de travailler 

collectivement à la stabilisation et à l'unité de l'Irak, en faveur de son économie et de la satisfaction 

des besoins et aspirations du peuple irakien, notamment dans le prolongement de la Conférence des 

donateurs qui s'est tenue à Madrid le 24 octobre. 

- Face à la dégradation de la situation au Proche-Orient, les ministres ont rappelé la nécessité 

de préserver l'espoir de paix que constitue la Feuille de route du Quartet. Ceci implique le respect 

de leurs engagements par les deux parties et une implication plus forte de la communauté 

internationale. Les ministres accueillent avec intérêt toute initiative permettant de progresser vers 

l'objectif de la paix. 

Les ministres estiment que des réponses de trois ordres peuvent être apportées aux défis 

régionaux au niveau de la Méditerranée occidentale : 

- L'approfondissement du Dialogue 5+5 et le renforcement de la coopération entre ses Etats 

membres. 

- La relance du processus euro-méditerranéen doit être menée à bien afin de stimuler une 



solidarité active entre les rives Nord et Sud de la Méditerranée. Bien que le Dialogue 5+5 soit une 

enceinte spécifique et informelle, sans lien organique avec le processus de Barcelone, les ministres 

ont réaffirmé l'importance de la Conférence euro-méditerranéenne qui se tiendra à Naples les 2 et 3 

décembre. 

- Le renforcement de l'intégration maghrébine, qui est un objectif permanent des Etats 

membres de l'Union du Maghreb arabe, doit permettre de conforter la stabilité régionale. La mise 

en œuvre de "coopérations renforcées" entre les Etats du Maghreb membres du Partenariat euro-

méditerranéen et l'Union européenne dans le cadre du Processus de Barcelone devrait pouvoir y 

contribuer fortement. Les secteurs prioritaires en seraient l'énergie, l'eau, les transports et les 

technologies de l'information. 

Préparation du Sommet des chefs d'Etat et de gouvernement du Dialogue 5+5 à Tunis (5 - 6 

décembre 2003) : 

Les ministres ont souligné qu'il s'agissait d'une échéance très importante pour la Méditerranée 

occidentale : ce premier Sommet du Dialogue 5+5, organisé à l'initiative de la Tunisie, permettra en 

effet de conforter le développement de ce dialogue et de tracer des orientations communes sur les 

grands enjeux de la Méditerranée occidentale : sécurité et stabilité, développement économique et 

intégration maghrébine, échanges humains et migrations, dialogue des cultures et des civilisations, 

relations UE-Maghreb. 

Le Sommet permettra en particulier aux dix Etats de marquer solennellement leur engagement 

commun à renforcer les liens entre les rives Nord et Sud de la Méditerranée, à l'heure de 

l'élargissement de l'Europe. 

La Tunisie a proposé d'organiser une réunion ministérielle de préparation du Sommet les 29 et 

30 novembre prochain à Tunis./. 

Source : http://basedoc.diplomatie.gouv.fr/exl-php/util/documents/accede_document.php 
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